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NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEY DE, le 2. Janvier 18or. 


L'An feptième de la Liberté BATAVE. 





De PRAGUE, le T5. Décembre, 1800. 
ARrcHiDuc Charles, qui tra- 
vailloit ici à lorganifation des 
Milices Provinciales & à la dé- 
fenfe de notre Pays, vient d'é- 
changer ce cercle d'occupa- 
tions contre une carrière plus 
vafte. Rappellé au Commande- 
ment de Armée d'Allemagne, ce Prince 
eft parti hier d'ici, pour en aller prendre 
poffeffhon fur-le-champ. On efpère, que 
fon nom @& fes talens donneront une nou- 
welle force & une direftion ptus heureufe 
eu courage & à la confiance du Soldat; 
enun mot, qu'ils pourront réparer encore les 
pertes des ArmesImpériales. Avant fon dé- 
part, VArchidue Charles a annoncé fa nou- 
velle deftination aux Membres du Gouver- 
nement de la Bohème, & Ies a affurés 
qu'il confervoit les mêmes relations avec 
PArmement de ce Pays, & continueroit 
d'avoir le même foin de fa défenfe parti- 
eulière, Il adreffa à cet effet, le 12. dece 
Moiss au Premier- Bourggrave Comte de 
Srampach & à ta Régence une Lettre, qui 
vient d'étre publiée, & dont voici ta teneur. 
„, Sa Maj. Imp. & Royale a dairné me con- 
férer le Commandementen chef de l' Armée. 
Comme je me fais un devoir de me rendre fans 
délai à ma deftination , je crois devoir d'abord 
en inftruire M. le Premier-Bourggrave & la 
Regence du Pays, en leur déclarant, ** que 
‚, je conferverai le Commandsment en chef, 
s tant de la Légion du P.vs ene des autres 
’, Troupes deftinges à la céfenle de la Zote- 
s, me, *” Ma nouvelle deftination ne m'em: 
péchera point de régler & diriper ultérieurc- 
ment les préparatifs de défenfe du Royaume; 
ces prépararifs feront continués avec la plus 
grande énergie, de la manière déja détermi- 
nee. Tous mes efforts feront conftamment di- 
rigés vers le grand but du falut de la Parrie. 
Vattends, de mon côté, de M. le Premter- 
Bourggrave & de la Régence, ainfi que des 
Yrars & fidèles Sujers, qu’ils continueront de 
‘concourir avec le plus grand sle aux mefures 
de défenfe, qut font déjà parvenuts à un fi 
heureux point de maturité, d'autant plus qee 
le ganger, qui menace de plasen plus la Pa- 
trie, exige impérieufement ce concours. La 
Confiance honorable, qui m'a é:é témoignce 
lors de la formation de la Legion, & qui ex- 


cite ma plus vive reconnoiffance, eft déjk pott 
moi un fùr-garant de ce zèle, * 

PRAGUE, de 12. Dicembre 1800. 

(Sigid ) L'Archiduc CHARLES. 

_ De VrENNe, Ze 13. Décembre, 

Les Corps- Francs Nationaux de nouvelle 
levée ont commencé à fe mettre en marche, 
pour renforcer Armée commandée psr l Ar- 
chiduc Jean fur la Frontière de U Autriche: 
DéjAelle a été jointe par le rer Baca'llou des 
Arquebufiers- Volontrires de ceute Provin- 
ce: Erle Batzillon des Chrfleurs de Morarfe 
a paflé par Praga? pour la même deftination. 
A ces dispofitions vigourcufes de défenfe fe 
réunit un efprit National, qui, malgrétous 
les voeux pour la Paix, tranfpire jusques 
dans les publications oficielles , bien moins 
ménagées qu'on ne les avoie ‘vu depuis 
quelqgue tems. On en jiugera par les Arti- 
cles fiivants, tirés dela Gaaerte de H'ferne 
du ro. de ce mois, 

… IrAL3e. On gerit de I'Iralie, fous Ia 
die Eu ra. Novembre, qoe l'orcupation de ta 
Toscane par les Franfeis canfetantà Rome qu’À 
Neples une fenfation extraordinaire. Cetre 
fenfacion augmente de jour en jour, d'autant 
plus que Ies Franpois font main Salle fur tout 
Cum fich ereifen,) de la même manière qu’a- 
près la Paix de Campo- Formio. Tes Contri- 
butions & Réguifitions, qu'on demande, fort 
fi exorbitantes, qu'il eft impoflible de les le- 
ver fur les Provinces occupdes, qe: font épui- 
fées par la Goerre. ‘Les Biens des Ordres de 
Afulte & de Sr, Ptienneen premier lieu, & 
puis toutes les Potieiions Scigneuriales , font 
chargés fur-tout de forces Contributions. 1Ì 
a déjù été impofé fur Ja Ville de Florence une 
Contribution de 400,oco. Îhuier, Sienne payer 
ra 109.000. Thaler. 1'Evêque de cette Vilie, 
ainfi que quelcues Députés, font arrivés à 
Flerence, pour faire des repr@fentations cor- 
«re ces Contributions exaggúréas. ** 

… La Vilie de Florevrce a Frit préfent au Gé- 
neral Brune de deux três- beaux V'res d'Al- 
bätre, & aux Généraux Dupont & Ondinorde 
Tableaux précieux & de Statuts de Marbre, 
en témoignage de fa recènsbienee, D'après 
les Avisde Af:lan, quelques ComrhifTaires Fran- 
gois doivent déja s'occuper en Zoscane de faire 
le triage des #Anfiguitfs, ui s'y trouvent, 
pour en enrichir le Muftuim de Paris, ** 

… Le Duc d'Aofle & la Princeffe , fan Ppau- 
fe fe font einbarquss à Porte- Ferrajo pour ja 


Sardaigne; & tour fairpréfümer, que Sa Maj. 
Sarde ne diffsrera plus longtems, pour fa fù- 
reté, fon voyage pour cette lfle. — Le Ba- 
ron de Hompesch, ci-devant Grand- Maltre 
de Matte „eftarrivé de l’.dugleterreh Lorette.” 

s, ÄLLEMAGCNE. Les Keats de la Sora- 
Be, dans un Mémoire préfenté par eux au Gé- 
péral Alforeau, fe fontexprimés, an fujer de 
Janouvelle Coatriburion de 4. Millions 300,09. 
Francs par mois, impofée fur les Cercles de 
Sonabe & de Franconie, de la manière fuivan- 
te. “* Nous ne pouvons pas, MONSIEUR 
LE GÉNÉRAL, vous le cacher; la mifere 
… cft montée dans notre Pays à un point, qui 
doit produire le desefpoir. Puificz- VOUS 3 
MONSIEUR LE GÉNÉRAL, après cete 
Déclaration auffi vraie qu’atterrante, avoir 
égard à notre trifte firuation ! a pourrieZ- 
vous vous permettre de faire à un Pays rui- 
né & épuiféquclque demande, à laquelle il 
… lui fc phyfiguement impoflible de farisfai- 
‚‚ re. Nous fravons, que vous Cres le Mat- 
… tre de fun forts. mais nous ve fommes pas 
…, moins perfuadés , qu'il répugne à votre ame 
„ génércufe d'abufer de ce pouvair, & qu'il 
„5 n’cft pas dans votre caratAre d'opprimer % 
… de Souler aux- piés un Peuple, qui, ainfi 
‚… que vous le fcavez três- bien, dt déjà ft: 
, tongtems la Viime innocente d'une Guer- 
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… re deftru&rice.”” Mais toutes les repréfen- 


tations paroilTent être inutiles, puisqu'ux Gou- 
wernement, fondé Jur des principesue Finance 
BMilitaires, femble ne conncltre d'autres res- 
Saurces gne cell:s de ce gerst. dE 
EXTRAIT d'une Lettre de Raris- 
BONNE du go. Déceniöre. 

… llarriva, hier au foir, en c@tté Ville, 
an Courier dutrichien, expédië le 18, de 
ee mois de Schwarftadt , avec des Depèches 
de VArchidue Charles pour le Comte de 
Mlenau. N'ayant plus trouvé ici ce Géné- 
el, déjà rendu avec la plus grande partie 
de von Corps fur les Frontières de la Fraz- 
zasie, il a continué auffi-tdt fon chemin, 
pour aller te chercher fur la route de Ai- 
vumberg. D'après le rapport de ce Courier, 
ta grande Armée Impériale étoit poftée le 
15. derrière la Traun, ayant (on Quartier- 
Général À Straswalden, fur la Frontière en- 
tre le Pays de Saltebourg & l'eiutriche, Le 
1=. le Quartier- Général a été transfiré à 
Servanadt; & les Adminiüretions Mili 
teizes ont regu ordre de fe rendre à Ebers- 
berg près de Lintz. Ce mème jour lArchi- 
duc Ctaries eft arrivé à Armée, & en a 
repris Cur-le-champ le Commandement en 
chef, Cet événement & Vartente de lar- 
rivée prochaine d'une partie des Troupes 
d'lufurredioun de Hongrie & de Boheme, 
dont on fe flattoie, faifoient revivre Vefpc- 
trance, que tes chofes prendroient bientôt 
un afve@t plus favorebie, ie 


‚… Nous venons d'“pprendre, que les 
Troupes lmpériales, qui couvrent le /aut- 
Palatinat, ont euplutieurs-rencontres , de- 
puis quelques jours, avec Armée Gallo 
Batave; qu'il sett même livré avant-hier 
entre clies une Ation des plus fanglantes, 
entre Feucht & Nuremberg. Le rr Régi- 
ment d'UAlans edlutrichiëns doit y avoir 
beaucoup fouffert; le Lieutenent- Colonel 
de ce Corps a éré bleffé mortellement, ain- 
fi que le Comte de Diefrichftein & le Ba-- 
ron de Steigentefch. Le Major Bach du 
Régiment de WWolfffegg a étérué. A la Cuite 
de ce Combat, te Comte de Alenau a, ditson, 
transféré fon Quartier - Général à Feucht,” 

‚‚ Dans nos environs, fur la rive droite 
du Danube, les Frangois s'étendent de nou- 
veau iusqu’à-.Abach; mais-ils y font en pe- 
tt nombre & fe tiennent tranquilles. ” 

EXNTR AIT des Nouvelles de PARIs jus- 

qwau 6. Nivofe (27. Décembre. ) 

‚, Dès le lendemain de l'événement du 3, 
Nivofè, les premières Autorités de la Ré- 
publique, en partie réunies extraordinaire- 
ment, fe font empreflées d'envoyer des Dé- 
putations aux Tuileries , pour donner au Pre- 
mier -Conful une nouvelle prenvedeleur d(- 
vouement & de Vintérêt, qwettes prennent 
A-fa Perfonne. Voici le compte, qui a éé 
renda parle Journal oficiel, des Audiences- 
données à cette occafion par les Con/uisaux. 
Membres du Confeil-d’Etat,aux Députés du 
Sénat, du Tribunat & du Sorps- Legiflatif.”” 

‚‚ Les Membres du Sénat , du Zribunat 
du Corps-Légijlnrij & du Confeil- d'Etat fe 
font rendus au Palais du Gouvernement, % 
ont été incroduits dans le Gabinet des Con/uls, 
Le Préfident du Tribunat a prononcé le Dis-- 
cours fuivant, ”’ 

… CITOYEN PREMIER-CoNsur, Le 
Tribunat , eztraordinairement afjemblië fur la. 
Nouvelle de d'borrinle attentat, commis fur: 
woere Perfonne AG wont Dlrfieurs Citoyens -fe 
trouvent les malbheureufes Viëilmes, vient vIus 
prefenter Vexprefon de fa vive indignation 
contre les Coupables, © delafiye. qu'iléprou- 
v2, en voyant le Premier- Mugiftrat dela Ré- 
publique Echapper Aundangeraufiimminent.” 

… Ovnand on confidère, que d'intention des 
Confpirateurs Etoit de perdre en mime beras 
je Premter-Conful & la Liberië; que le ré- 
pos-de 30. Millions &' Hommes, celui de !'Eu-- 
rope entière © le fuccès des Négociations de 
Paix, euflent été covipromis, ces fentimens ac- 
guièrent une Energie, qu'il eft plus facile d'é- 
Prouver que dezxprimer. * 

Le Fribunatefl uni an Gouwernement par 
tous les intéréts @&- toutes les afle@ious, La 
pofirion intérieure de la République @ la na- 
ture des Crimes, dont novs fommes EEmoins. 
nous ont prourd, tue la Léziflasioa meth pas 


5 
Ee quil le faudroit pour les prévenir, ou 
a) jÀ Punir avec la célérieé nécellaire. 
a je ne ens Préfente les mefurss, 
de int Tél public ezige; & comptez, CI- 
AE of Consur, fur le zèle du Tribunar 
ne bne ceflera de compter fur. votre pru- 
ence À votre énergie, ” ’ 


» Nous avons retenu une partie des Dis-. 


Same d'abondance par les Préfidens du 
oren Het Corps Légiflutif , @ par le Ci- 
fel AES ay Cde /a Meurtbe ) au nom du Con- 
pn t. Le Préfident du S4nat-Conferva- 
Ô A exprimé à-peu-pràsen ces termes. '” 
Goe VéROns, CITOYEN PRENIEFR- 
de ME, Vous exprimer les vines alarmes, 
belcne cauftes Vévénement d'hier. 
JEkterlOns, Vous & la France outièra, de ct 
186 cet aitentat a été. funs firceòs. ” 
re. chargé. de Îa confervation de 
Eet rhenen. defire fpécialement la vótre; 
ne olitiqgue fe joint Vattachemeat 
' de us tendre detousfes Membres à votre ler- 
ied Nous vous invitons, CITOYENPRE- 
Bene » à faire punir prompte- 
joen en » © à prendre les mefures 
orbal caces pour que la Chofe publiquens 
IE Pius expofte à de pareil: dangers. ** 
‚ be Préfident du Corps-Légifrarif a dit:”* 
‚ CITOYEN PREMIER-CONsUL, Lé 
Corps- Légiflatif a appris avec la plus vive 
émotion le fatal dvenement, gui hier au foir 
a mis vos jours en pPeril. 1 n'eft malbeureu- 
Jement que trop préfumable, que cet éuéne- 
ment eft le réfultat des extcrables machinu- 
tions de la Scéltrateffe. Onoigu'il en foit , re- 
Bk ‚ CITOYEN CoONsUL, l'ezprefion 
be follicitndes du Corps- LégitTstif pour 
mement re orerefeVafèrmifement du Gouver- 
be Profpérité de ls République &lafd- 
€ 3 la Perfonne de fon Premier - Magifirath * 
den Boullay, au nom du Confeil- 
Â Eed du Confeil- d'Etat éprouvent 
eng fe réunir auprès du Premier -Con- 
foie Pap kt exprimer lborreur, gue leur in- 
jj Ponne abe a eu lieu contre 
Era S- Pour lui dire, que cette cir- 
dln alen encore, s'il etoit puf}- 
ie Premier. ghenee & leur dlvouement peur 
dode Aan heus Cesfentimensferont par 
it jamais ij la Nation; elle fentira plus 
fa Hia prudsten Ja tranquillité , fonbonbeur , 
gt Hele liës à la confervation de 
B cks ip pars 8 ge e ellefrémira,en voyant 
ar re DOTTIDSes Complots fes deftinges font 
compromifes: Elle räclamera la punition des 
Scélérats, gu! les trament: Et certes, il e) 
tems enfin de fatisfaire au voeu Plational, & 
ge prendre LOUlEsS les mefwres ndceffaires au 
maintien de Vordre public, °° 


‚‚ Hier les divers Magiftratrs du Départe- 


ment & dela Ville de Paris, les Corps 
Kitiitaires Ër V/nflirue. National ont imité- 
Fexemple des grands Pouvoirs de la Répu- 
blique.. Le Premier -Conful'a canvelé quel, 


Nous. 


que tems avecles.premiers, Pârml ptäfieugs 
chofes, qu'il a dites aux Maires de Haris „ 
le Moniteur d'aujourd'but fait. remarquer 
les fuivantes. °” 

‚, Jai été touché des preuves d'affGion „ 
que le Peuple m'a dounces dags c@tte wircon- 
ftance. Je les mérite, parce que Vùunique bur 
de mes defirs % de mes actions eft d'accroîre 
{a profpérité & fa gloire, ‘Fantque cecte poi- 
gaée de Brigands m'a attaqué dire&emeat, j'zi 
dû laifer aux Loix & aux Tribunaux ordinai- 
res leur punition: Mais, puisqu’ils vieonent „ 
par un Crime fans exemple dans l'Hiftoire, 
de meure en danger une partie de la popula- 
tion de la Cité, da punitica fera auf prompte 
gu°exemplaire. Affurez en mon-nom le Pcu- 
ple de Paris, que cette certaine de mijlra- 
bles, qui ont cal maid la Liberté par les Crí-- 
wies qu’ils ont commis en fon nom, feront 
desormais mis dans l'impuiffance de faire 
aucun mal. Que les Citoyens n'aient aucune 
inguiéinde; je n'oubbhierai pas, que mon pre- 
mier devoir cit de veitler A la défenfedu Pcup!e- 
contre fes Ennemis intérieurs &-extérieurs. 


De Levpe le 31. Décembre.. 

Les Nouvelles de París nous ont apporté. 
entre autres un Repport officiel fur les pre- 
mières opérations de l'Armée Frangoife en- 
Iealie : Nous le placeronsdans le Supplément 


SUITE de VERTRAIT de la CORRE- 
SPONDANGE, relative à la Négo- 
ciation de Paix entre la FR-ANe 
ce & VANGLETERREs 

„‚ Deux jours après avoir communiqué au 
Secrétaire-d'Etat, Mylord Grenville, le Pro- 
jet d'Armiflice Cin/éré dans notre avant- 
dernière Gazette, ) fgavoir, le 23: Septembre 
1fco. le Commiffiire Otto envoya, par une 
Lettre (fous le No. XXXIIL de la Correspon- 
dunce,) fa Note promife en Réponfe à celle 
du Miniftre Britannique , datée du 20. Septem- 
bre : Il commengoit cette Note, qui eft le 
Nv, XXXIV. de la Correspondence, par cire 
que dans tout le cours de la Négociation il. 
avait eu lieu de regretter , quc le défaut der 
communications plus diretes avec le Mini- 
ftère de S. M. leut mis dans limpoflibilité 
de donner à fes ouvertures omMiciellesles dé- 
veloppemens néceffaires. Le réfultat de 
fes dernières communications, auxquelles- 
il venoit de recevoir la Réponfe de Lord 
Grenville , rendoit cet inconvénient: pluz 
‚‚ fenfible encore. ” La première partie de 
cette Réponfe paroifftnt mettre en doute la: 
Aincéritédesdispofitions du Gouvernement Fran- 
cois d'entamer des Négociationspourune Baia: 
„gndrale, ik croyoit devoir entrer à ce fajet 
dans quelques détails, gui juflifieroient ples- 
nement la conduite du Premier-Conful. Mr. 
Otto s'attache donc à prouver , par un@ analy-- 
fe du cours de la Negociatinn jusqu’alors,, 
que le Premier -Conful, apreslerefus de VAr- 
miftice , ne pouvoir s’attandre on’h vre 2Adar 
fiparte aner ta Grande: Brdrsjnt, “* emo'Ran 
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wRUN tre penfäe, 'que les catamitës, qui 
„„accablent depuis huit années une, grande 
« partie de l'Eunope, doivent fe perpétuer, 
 & n'avoir d'autre terme que la deftruction 
‚‚ totale de l'une des Puiffances Belligéran- 
‚tes. * Il termine fes obfervations à cet 
gard par ces‘mots. — “* Le fimple expofé 
s‚ de ces faitsfurffira fans doute pour démon- 
trer ; que fe “Goüvernement Francois n'a 
jamais pu avoir l'intenition de masquer, pat 
des Négociatiens fimulées , unc nouvelle 
attaque contre l'4utriche ; & qu’au con- 
traire il a apporté, dans toute cette Négo- 
ciation, la franchif?, la loyauté, qui feu- 
tes peuvent #furer le rétabliffensent de la 
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tinuë-t-il) chercheroit-on Ies preuves 
d'ùneintentton contraire dans quelqueser- 
„preflons,veufermeés dans les com municaMlons 
oficieltes da Gouvernement Franpvis avec 
les" Alliés de Sa Majefté. — S'il s’agiffoit 
fur -tout d'une des dernières Lettres, écri- 
tes à M. le Baron de 7hugut, que'le Sous- 
figné auroit-pu communiquer lui-même, 
sil en eûe trouvé l'occalion; cette Lettre 
“prouveroit , que le Gouvernement Frar- 
gois, toujours Ami de Paix , n'a paru /e 
plaindre des intentions de la Grande- Bré- 
tagne que parce qu'il avoit tout lieu de les 
croire contratres à un Syflème folùde de 
Pxcification. * 
… Mr. Ofto , ‘“n’&tant'entr& dans ces déezils 
que parce qu'à la veille des Négociattons, 
qui pourrosent êrre entamées, il- importoit 
vanx Confeils des deux Puiffances d'être ré- 
‚ Ciproquement convaincus de ha finrérité de 
, Leur Entention, & que Vopinfon , gwelles 
„‚ peuvent avoir de cette fincérité , btoir le 
…, Seul garant des fuceès des Negociations, *” 
palfe au fetord Point de la Note Argloife da 
20. ‘Septembre. Ce fecand ‘Point concernoit 
les exdlications fetisfaifuntes, qu'il étoit char- 
gé de donner rouchant les principales obie- 
ions du'Gouvernement Priranmigue à V'Ar- 
miftice propofé. Comme par fa Lettre du 16, 
il avoit prik inftamment Lord Grenvillede fu- 
cititer des couumunications werbales avec le 
Miniftère, il obferve, ** qu"il étoit donc di. 
cile de crofre, que le Gouvernement Fran 
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de trois femaines, à T'âge 


tranquillitt générale, que S. M. & fon Mi: 
niftère ont tant à coeur. — En vain ‘( con: 


zorpols s'en tiendroie, Aras-adcune Modes 
5 Zion, à fes premières ouvertures, puisques 
«> dans ce cas, il-eût-éré inutile de folliciter 
‚… une entrevuë , pour donner des explications 
«… fatisfalfantes. * En parlant des compen- 
fations requifes, pour faire cadrer l’'ufrmriftice 


‚Naval avec la Zréve Cositinentate, le Mini-. 


ftère Britannigue avoit trouwé de Vekaggéra- 


‘ton dans la’ balance, établie par le Gouvcr- 


mement Franpois. “Une discuffion -formelle 
‚, Tur ‘tet objet (dit Mr.-Ot40) feroit fans 
doute déplacée. Après les fuccès variës 
d'une Guerre ; qui a: produit tant d'événe- 
‘mens extraordinaires , il eft drfficile de dou- 
ter de l'influence morale de ces Evénemens 
fur les Armées, ‘far les Peuples, fur les 
„Gouvernemens-eux-mêmes; & les indu- 
&lons, que l'on peut eu tirer dans le mo- 
ment aftuel , paroilfent fuftifer opinion 
manifeitée. S'il ya de l'exraggdration dans 
cette opinion, elle eft partageée par fes En- 
‚ nemis de la République eux-mémes , qui 
‚‚ ont tout cmplayé pour prolonger fa Trêve, 
% gei ne fe font fuit aucun ferupule de Je 
„Fervir mlme de la vaye des Negoeiations fi- 
muldes, hour gagner du tems. Les Préli- 
minatres, fignés par M. le Comte de St, 
Fulien, & desavouds par:fa Cour, en font 
un exemple minrorabley & il faut bien, 
„‚‘quc Ja continuation de WArmiflice Contt- 
„ wentel foit un facrifice pouria République, 
‚‚ puiequ’on a tant fait pour le lui arracher. *” 
„‚, Mr. Otto termine fa Note par une efptce 
de Pproteftaion, qu'il adoucit néanmoins en 
affurant, ** qu’il ne négligeroit aucune occa- 
‚‚'fion de faire valoir prês de fon Gouverne- 
„‚ ment les dispofitioos de S. M. de travailler 
‚‚ au récabliffement de la tranguillité de 1’ Zu 
2 ropes dispofitions, dont il fe félicitoit de 
„, wouver les afurancts dans toutes les com- 
„‚ munications , qu'il-avoit recuêës jusqu'a- 
‚‚ lors. *” Dans la Proteftation , qui précé- 
de, il difoït: “Le Premier-'Conful a donné 
„ À l'Europe des gages réïtérés de fes dispo- 
„‚ fitions pacifiques; il n'a ceffé de les mani- 
„‚ fefter envers les Cabinets intéreffés dans 
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, cette lurtes Et, quand même fa modération 


„, Televeroit les efpérances des Ennemis da 
„‚ Gouvermement Frangois, elle fera néanmoins 
‚‚ toujours l’unique guide de fes aftions. *’ 

ree arten ennn er eerden 


ande tn nnn 
“Aujourd'hui, à fept heures @ demie du matin, ef décédé, après une maladie de plus 
de Ax. ans, mon cher & digne Epoux, Me TraN-PAUL 


Hoeutr Tr. Plongte dans la plus vive aflidion, je prie d'être excufée de toutes Lettres dè 


wondolëänte. 
Levpe a7. Dicembre 1906. 


Quinine- CATuÉRINE DE FreistieiM , Veuve HoeurrD 


_HapliàlEtre Suprème de retirer à lui mon très =cher Ayeul, LAURENT-FRAN- 
gors RicarL, a Pdge de 77. ans, aujourd'hui dans V'après-midi. Je communigue par 
ja Préfente vette perte, fl fenfible pour moi, à tous mes Parens 5 Amis, les priant dem'ex 


gufer de Lettres de tondoltance, 
Leybe ce 28. Décembre 1800, 


memmen paren ore vmma 








a LEYDEs 
er 


au Bureau des NouverLLES 
ABRAHAM BrLussé, Je 


(Signe) J.F.M, RicarL-Féurx. 
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NUMERO L 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIGUES 
Öj 
publiées à LEYDE, le 2. Janvier 1801. 
L' An feptièsne de la Liberté BATAVE. 

E Vienne, le 17. Décembre, 1800. Enfinla Gazette de Vienne annonce aufjour- 
d'huilargfolution, qu’a prifel'Archiduc Charles, de fe charger de nouveau , dams 
lacrife préfente, du Commandement de Armée fur la Frontière de l' Autriche, 
dans les termes fuivants. “ Comme S. A‚R.l'Archiduc-C4arles, que le mauvais 

» état de fa fanté avoit obligé de quitter l’ Armée durant quelquetems, eft attuellement réta- 
» bli, il a plù à S. M. de charger le dit Prince du Commandementdel'Arinéeen Allema- 
» 8ne, Son Alt. R. eft déjà partie, le 14. de ce mois, de Prague pour prendre ce Com- 
» Mandement ; mais Elle cft réfoluë de conferver en même tems le Commandementen chef 
» de la Légion de Bohème & de Moravie; & Elle a défigné provifoirement le L. V. M. 
’ Comte Sztaray , pour commander cette Légion.” L'Archiduc Charles fera arrivé A 
genEe ‚dans un moment, où les fâcheufes fuites de la Bataille de Hohenlinden, du 3. 

€ Cemois , fe font reffentir par la néceflité d'une retraite, lente & fucceffive , ileft vrai , mais 
continuelle, Voici ta fubftanee de ce qu'on nous apprend aujourd'hui officiellement à ce fujet, 

» Om a reu, de la part de S. A. R. l'Archiduc Jean, des Rapports en date des g. 10. zt. 
Se CE mois, envoyés refpc@&ivement du Quartier- Général à Trosbourg „ Theifendorf, & 
ein !zbourg. dlen réfaite, que VEnnemi a ataqué ìe 9. dans les environs de Neubeyern, la 

igne du Corps du Prince de Condé; qu'il a forcé le Pofte de Neubeyern; & qu’incefamment 
après il a pénétré plus avant fur la rive droite de l’Ynn. Son Alt. R. a dû fe déterminer, par 
ee Circonftance, à rúplier l'Armée fur la Rivière de la Salza, afin de s’y oppofer, felon 

58 Occurrences, avec des Forces plus concentrées, aux entreprifes ultérieures de l'Ennemi. 
D'après les États de perte, que S. A. R. a envoyés en même tems, celle, que fon Armée a 
Toufferte depuis la reprife des hattilités, confifte en 918. Hommes tués, 3514. Hommes bleffés: 
Celle des Prifonniers & fgardés éroiteftimée d'abordà 5396. Hommes; mais,comme plufieurs des der- 
mIers ont rejoint depuis cetems , l'on ne fcauroit fixer encore aa juttele nombre des Prifonniers. *” 
„Apparemmenr dans cette évaluation n'eft-il queftion que du Service dutrichien, & 
na-t-on pas Compris dans la perte celle des Troupes Bavaro-Palatines, qu'on fgait 
avoir été três-confidérable dans la journée de Hohenlinden , parce que ce fut leur Co- 
lunne, qui fe trouvacoupée à la fin de Action. — La même Feuille officielle contient, fur les 
premiers faits de Guerre en /talie , durant cette Campagne d'IIyver , en fubftance ce qui fuie, 
……» Le Général de la Cavalerie, Comte de Bellegarde, mande de l'Jtalie , fous la date des 6, 
& 9. de ce mois, que PEnnemi s'étvitavancé le 4. par quatre Chemius différents, contre le 
Pofte de Bondeno, occupé par le Général Schuflek, & tavoit attaqué avec beaucoup de viva- 
cité: Mais le Lieutenant- Colonel Munkatzy, qui y étoit pofté, frut conduire & employer fcs 
Troupes avec tant d’habileré & d'etlet, que 1 Ennemi fut repouflé; & qu'on lui fit Prifonniers 
en cette Occafion un Chef de Bataillon , fept autres Ofliciers , & 80. Bas- Officiers ou Soldat, 
L'on s’empara auffi de deux Bateaux, avec lesquels l'Ennemi vouloit faire paffer le Panaro à 
une Divifion de fes Troupes. Environ une centaine du refte du Corps ennemi, qui s’érait 
porté à Pattaque du Polte de Bondeno, ont été en partie écharpés dans la fuite, en partie bles- 
fés. De notre côté, la perte a é:é peu confidérable. Le 6. le fus-dit Général Schuflek érendie 
Dherk fes Avant-Poftes, le lorg du Panaro, jusqu'à St. Bianca, & le long du Recco & du 
Di t- Primaro jusqu'à drgento & Baftia. A cette occafion, le Pofte ennemi près de Col-di- 
ae ‚fut enlevé, fous la direction du Lieutenant- Colonel Gräffen, par le Capitaine Herd- 
vn a; Yon y fit Prifonniers 2. Capitaines, 2. Officiers, & er. Soldats 5 le refte fut écharpé ; 
on prit à VEonemt & conduitit à notre bord 15. Bâteaux. — Comme l’Ennemi ne ceffoit de 
prendre la liberté de venir fourager des environs de Marcaria au-delà de V'Oglio, & que dans 
Dine vuë il Occupoit Ospirzlettn & Campitello, le L. V. M. Minkwitz, qui commande dans 
5 erf Pa fait attaquer vers le même tems, dans les deux endroits fus- dits, par une Divi- 
Eler e Troupes, détachée de cette Fortercffe, & l'en a fait chafer avec perce d'un nombré 
€ PES BEDS tués & bleifés ainfì que de plufieurs Prifonniers, * 

On voit par ce Rapport, qu'il n'y a pas encore eu d'effaire remarquable entre ies deux 
Armées en dralie; beaucoup moins y eft-il queftion d'un renouvellement de l’ Armiftice , 
YLOlqU on ait dit génératement avec quelque apparence de vérité, que le Géneral Brune 
AVOlt propofé de le renouveller pour quinze jours; mais que le Général de Bellepârde 
nen a Point voulu, à moins qu'il ne {ùt pour trois mois, Du même genre eft un autre 
Xapport public; fravoir, qu'aprês la Bataille de Hokenlinden, le Général Mercau avoR 
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envoyé à PArchiduc Jean un Officter, chargé de tui offiir la Paix en déclarant, < que 
»‚, fon Gouvernement l'avoit autorifé à cette offre jusqu'à ce qu'il füc parvenu à Linta; mais: 
» qu'arrivé une fois à ce point ou au-delà, iln'en avroit plusle pouvoir.” Il eft certain, 
que le Gouvernement Frangois veut desormzis faire aller les opérations Militaires de front 
avec les Négociations de Paix: Mais, tandis que les Conférences fubfiftent toujours à Lune- 
ville entre les Plénipotentiaîres des deux Puiffances, il eft difficile de croïre , qu”il aft voulu 
charger encore le Général Moreau de remplir , à la tête de fon Armée , le rôle de Pacificateur,. 


EXTRAIT d'une Lettre de VinnNnNe du 17. Décembre. 

‚, Peu après que l'Empereur fut revenu, le 13. de ce mois, avec les Perfonnes de fa Fa- 
mille, qui Navoient accompagné dans ce voyage, de la Revuë de l'Armée d'Znfurre&ion à Oe- 
desibourg en Hongrie, un Officier, expédié de Prague le 11. Décembre, Ini apporta, de Is 
part de l'Archriduc Charles, fon Frère, une Depêche, contenant l'agréable Nouvetie, que ce 
Prince, dont l'on eftime à fi jufte titre les talens Milicaires, s’&toit enfin déterminé à repren- 
dre le Commandement en chef de la grande Armée Impériale fur le Danube, & à releverl’'Ar- 
chiduc Zean, fon Frère, qui étoit prêt à le lui remettre. Vu les dispafitions , que l’Archiduc 
Charles avoit faites d'avance pour aceélérer fon départ, il doit être déjà rendu.dans ce moment 
au Quartier- Général: Il eft revétu de pouvoirs illimités; & , avant de quitter Prague, il'a- 
informé le Confeil- Aulique de Guerre de certaines dispofitions, qu’il jugeoit abfolument né- 
ceffaires de prendre au plutôt pour le bien des Armes Impériales. Son Alt. Royale avoit char- 
gé le Général Sztaray. de conduire la Eevte de Bohèms aux Frontières du Royaume; & Elle 
avoit ur-le-champ appellé auprès de fa Perfonne le Lieutenant- Veld- Maréchal de Schmidt. 
On fcait, que cet Officier, que l'Archiduc eftime beaucoup, a fait fous fon Commandement 
en chef les fon&ions de Quartier- Maître-Général de l'Armée; mais qu’enfuite , lorsque ce 
Prince fe retira, Mr. de Schmidt fut écarté également & mis à la Benfion. D'autres Officiers, 
qui avoient donné fous les ordres de S. A. R. des preuves de connoifances militaires, de ta- 
Iens, c'intelligence, de bravoure, & d'aftivité, mais mis hors de fervice dans la dernière 
Campagne, vont aulì &tre employés de nouveau: De ce nombre eft le Général de Lindenau : 
Et l'on dit, quele L. V. M. Comte Vincent de Kollowrarh, qui avoit quitté PArmée , y fera. 
également rappellé, Cette Armée recevra dans peu de jours des Renforts confidérables. La 
Garnifon de Wieune, forte de 6. mille Hommes, a. recu hier l'ordre de fe mettre incetfamment 
en marche pour l'dutriche- Supérieure; & déjà la Bourgeoifie armée monte la garde à tous les 
Poftes de cette Réfidence. On attend du 18. au ao, le paffage dans nos environs d'une partie 
de l'Armée d'lnfurreSion llongroift, au nombre d'environ 25. mille Hommes, dont l'on fup- 
pofe qu'une Divifion ira joindre l'Armée de lArchiduc Charles, & l'autre celle d'Zratie „ tar- 
dis qu'une Divifion de Cavalerie de cette même Znfuyrredion fe portera dans la Bohème, pour 
s'y réunir àla Légion Bohtmienne & Morave, & agir enfuite de concertcantrel'Ennemi. Ces 
Troupcs appartiennent au Corps-d'Armeée, qui a été rafremhlé près d'Oedembourg & d'Eifen- 
hadt, & qui faitla première partie-de la Eevée en maffe de Hongrie: Tous les Gomitats s'oc- 
cupent à préfent avec ardeur de la feconde. L'on avoit prétendu „que V'Empereur lui- même 
conduiroit l'Anferre&ion Hongroife à VArmée en Allemagne; mais ce rapport eft-contredit:, 
quoique le départ de S. M. fait regardé encore comme n'étant pas éloigné. ” 


EXTRAIT d'une autre Lettre de Vianne du 17. Décembre, 

», La fatisfation a été au(li. vive que générale, lorsqu'on a appris, que lArchíduc 
Charles alloit reprendre le Commandement de la grande Arme d'Allerragne: L'on efpê- 
re, que le prudence & les talens de cet illufire Guerrier Kxeront de nouveau la Vitoire 
fous nos Drapeaux, en repouffant-l'aggreffion d'un Ennemi fier des fuecès, dont il doit: 
la pofibilité même à la ruine des Pays, qu'il foumet par fes Armes. L'exemple de 1’é- 
puifement total de la Bavière & de la Sonabe- fait une profonde imprefliou fur tous les. 
izbitane de "Autriche; impreflion augmentée encore par leffroi, que l'entrée. des Fran- 
gois a répandu dans le Pays de Sa/tzbhourg, MU en eft arrivé ici un très- grand nombre 
‚des principaux [abitans; & hier le Prince. Evêgee de Saltzbaurg eft arrivé avec toute 
fa Maifon, L'Archiduc Charles ne fera plus traverfé dans fes Plans par le jugement difTérent- 
du Confeil- Auliquede Guerre; ilreférera immédiatement àl'Empercur, fon Frère ; il diri- 
gera les opérations d'aprês fes propres vuës; il employera les Officiers. Généraux de fon 
choix; il recompenfera ceux qui ont bien merité; il congédiera ceux ‚ dont il aura à fe 
plaindre :- Et jes pouvoirs les plus étemdus l'eutorifent à Greindre une foie pour toutes cet 
efprit de jaloutie Èt de discordance parmiles- Généraux Autrichiens , quin’a quetrop favorifé 
lesentreprifes de 'BPonemi, Le Confeil- Autique de Guerre a envoyé lui-même à tous les 
'Olliciers du Département des Vivres & Approvifionnemens des Inftru&ions ‚ pour remplir 
„dekord & fans réplique tous les ordres, qui Ieur-parviendront de Ia part de PArchidue. 
“ka réiplusion, que :S.-A, R‚ a prife d'axpofer faréputation & fa fanté aux risques draa, 


Eanpagne- ATyver déjà fi dérangde par des revers antérieurs „a fuivi, dit-om, de près 
la reception d'une Letre, que VEmpereur lui a écrite, après la Bataille de Hohenlinden Fe 
dans des termes & avec dus inftances, auxquels Elle n'a pu plus longtems réfifter. 

» Mais, quel que foit Vefpoir, qui ranime les fidèles Sujers de 1'.-Aztriche pour la cone 
duite future de la Guerre, celui de la Paix eft encore bien plus agréable. Ml ya deux 
jours, que Lord Alfrto, Miniltre Britannigue, regut un Courier de Londres avec des 
epéches, fur lesqueltes il eut une longue Conférence avec notre Premier - Minittre- d'E- 
at. Lon ne paroît pas mal-fondé à croire depuis ce tems „ que la Cour de Londres a 
laifé notre Cabinet en pleine libersé de profker de toutes tes occafions, qui fc préfen- 
teroient ‚pour conclure unc Paix avaatageufe & honorable avec la France, en le déchargeaut 
de tous Engagemens, qui auroient pu y mettre obftacle, lleft doncapparent, que le Comte de 
Cibenzel à Luneville wa recevoir des Inftru&ions ‚quiaccéléreront un auffi faletaire ouvrage. 


De Leyve, Je 1 Janvier, or. Nous recevons, avec les Lettres de PARIs di 
28. Déceimbre, une nouvelle Depèche oficielle de VArmée du Rain, en date du Quar- 
ter - Général de Wizz sle ao. Décembre. Cette Armée, dans fa marche vers la Hautes 
Autriche, qu'elle venoit d'atteindre, avoit eu divers engagemens: heureux avecl’Arrière- 
Garde del" Armée Fmpériale en retraite far Lintz. Voici „ pourle-préfent, les Rappors recuêr 

Araiérement par le Gouvernement Prangois des Armées d'lraiie & de Batarvic: 


„ARMÉE D'ITaAr IE. RaArrorm fait au Général en chef BrRuNe parle Lieutenant. 
Général DuronT. — Au Qrartier- Général à Azoba, le 15. Frimaire (6. Décembre jan 9: 

» Íl s'eft donné hier un Combat à Marcaria, dont \'ifTuë a Cié très-heureufe pour l’Ârmée: 
Frangoife. Le defTein de l'Ennemi étoit de s'emparer de ce Rofte important,-où il fe trouve 
un Pont fur l'Oglios de tourner enfuite la pofition des Troupes qui gardent cette Rivière jus- 
qu'à fon embouchure, & de couper la communication de l'Aile droite avec Cazal- Maggiore 
& le Corps des Flanqueurs, que j'ai fur la rive droite du Pé. Pour couvrir fes projecs, il 
avoit raffemb!é, à Céfola, du bois propre à la conftru&ion d'un Pont, & il avoit réuni pour 
e même objet des Bateaux près Torre-d'Oglio, où il vouloir fier notre attention. Cette dis- 
pofition, dont j'avois été préveru par un rapport fidêle , ne pouvoit être regardée que comme 
une démonftration ; elle n*a Fai que rendre plus aâtive la furveillance de la Brigade. de droite 
de la D:vifion Monnier „que commande le Général de Brigade Calvin „ & qui défend Marca- 
ria. Les Autrichiens avoient ajouté à ces précautions une rufe peu honorabte pour eux: 
Bins lefpoir de nous furprendre-, ils avoient fait déclarer, quelques jours auparavant, par’ 
un Offizier commandant leurs Avant-Poftes, ** qu'ils avoient ordre de ne pas attaquer. ** N 

v… Le Général Calvin s’eft porté, dans la matinge du Ig. (5. Décembre,) à Torre - d'Oglio, 
pour reconnoîre ce qui fe paffoit de ce côté; pendaat ce tems, un Corps ennemi, compofé- 
d'lafanterie:, de Cavalerie, & muni d'Artillerie, a marché fur Marcariaz. Wa Détachement 
de 290, Hommes de la 24me Demi- Brigade légère, commandé par le Citoyen Cholet, bon om 
Eter, réuni à-un Dérachement du 11me Régiment de /fuffars, fous les ordres du Citoyen Her. 
865, Sous- Lieutenant, occupoit Campiletto, & fe dispofoit à recevoirl'Ennemi; mais celui<- 
Ci, au lieu de fuivre ja Route de Canicoffá , eft arrivé par celle d'Ospiralerto: Wa Pofte, pla-- 
eéà Saint. Bichel, a effuyd fon premier fen, & s’eftréplié fur le Dérachement. Le Chef de 
Brigade Férey, commandant la 2pne légère, doot j'ai déjàeu occafion de citer le nom avec élo-- 
Ke, Voyant que P'Ennemiì flormoit une.attaque férieufe fur Marcaria, a fait les premières dis- 
Politions de dúfenfe; & le Général Caiuin, averti de: la marche des Autrichtens,seft-venuw- 
Précipitamment fautenir te Combat,” 


» Le Capitaine Colet, dont la retraite fe trouvoit coupée par la-pofition de l'Eùaemi , a priss 
£ Parti de fe fairc jour, à force d'audace. Il a enf\nct un Bataillon d'Eclsireurs, gui.lui étoit: 
Oppofé; &, fautenu parle brave Vergès „ilarepauTêroutestes charges dela Cavalerie ennemie.” 
ie Le Général Galvin s'eft alors porté en avant avec dzux: Baraillons de la zjmie légère, % 
vre Escadran du rame de Hufars, commandé var le Capitaine Ste- Mürio. A deux miles de 
srcaria, fur la Route de Mantouë, il sett engagé ua feu très-vif. L’Ennemi n'a pu le fou- 
Weir longrems; & il s'eft retiré en däsordre. Pendant que fon Infanterie % les iffärs d'Er-- 
dödy efF-&uoient leur retraite, le Capitaine Cônlet s'eft précipité (ur le 6he Bätaillon d'Eclai- 
reurs, & Pa fait Prifonnicr de guerre presqu’en entier. Les Zútrichiens ont voulu encort 
center quelquoe Charges ; mais-ils ont toujours été repouffés, & leur désordre n'a fait qu'au-- 
Enrnrer: Ïs ont perdu environ 200. Hommes tués ou bleffès, 365. Prifonniers de guerre, 
5: Officiers & zo. Chevaux, pris ou tués. Notre perte eft-de 33. Ifommes,-tués ou-bieffés ;.. 
Un Of vier de la oyme ct du nombre des premiers. °° 
», Ce fuccês rouvre la Campagne d'une manière brillante; &%.il doit être confidéré“enmrme * 
Lik heurenx: préfape. B eft dû-au courage éclatant de la agwe légère, & du rme de Fuffars. 
'dudice & Va@ivité da Général Calvin y ont beaucoup contribué, ainfi que la bravoure dut 
Wapitaiae Cholet, du Sous- Lieutenant. Pergès-& du, Citoyen Bgduilll „Miréchal ds - logjes 


Wats ectdron da 1rme de Hufars. Je vous demande pour cès deux Officiers & ce Sovs - Off 
cier un av-ncement en grade bien mérité. Le Citoyen Helin, Aide-de- Camp Capitaine, & 
Laforeft, Sous- Lieutenant au ame Régiment de Huffars Cisalpin, Officier de coriespondances 
fe font également fait remarquer, Je vous engage à accorder à ce dernier des Lettres de pa{fe 
dans un Régiment Frangois, le Général Calvin Vayantdéfigné pour un de fes Aides-de- Camr- 
Le Capitaine Ste- Marie a eu deux Chevaux tués fous lui. Le Général de Divifion Monsier à 
dirigé une forte Reconnoiffance du côté de Mantonë; & il s'y ER porté lui-même, afin de 
s'affurer fi VEnnemi, battu à Marcaria , étoit rentré dans cette Place. * 

Le Lieutenant -Général, commandant VAile droitede Armée. CSigné) Dueroxrr. 

Armée GarLLo-Barave. Le Général de Divifion ANDrREÉossr, Chef de l'Rrat- 

BMuajor- Général de V' Armée Gallo-Batave, au Miniftre de la Guerre, — Au Quartier- 
énéralà HERZOGEN-AURACH, le 29. Frimaire (ao. Décembre) an 9. 

… CITOYEN MINISTRE, Après la Bataille du 12. (3. Décembre,) de Burg -Eberach, 
l'Armée Gallo- Batave prit poficiun derrière la Rednitz, de Bamberg A Forcheim; la droivre 
Fut rejettée vers Neuffadt , pour êrre à portée du Pont de Kitzingen , que le Général en chef 
avoit fait couvrir, ainfi que d'un Détachsment de Flanqueurs potté à Ochfenfurt, *’ 

‚‚ Dès que le Général en chef eur connoiflance des fuccès de l'Armée du Rhin, il rapprocha 
“fon Aile droite de la Rednitz, occupa Nuremberg & Forcheim comme Avant-Poftes, & ar- 
stendit dens cette pofitton , que Ie Général Moreau lui fic connoitre celle qu'occupoit la gau- 
che de fon Armée. * 

„ Le 23. (14. Décembre,) au foir, Ie Général en chef recnt un Conrier extraordinaire, 
qui lui apprit le paffage de I'Inn par le Général Moreau ; X le Général de Brigade Levafleur, 
commandant le Corps de Flanqueurs de V'Aile gauche de l'Armée du Rhin, lui donna avis, 
qu’il occupoit les Places fur le Danube, depuis Donauwerth jusqu'a Ingolffadt, pouffant des 
“Partis fur les deux rives vers Ratisbonne & Wiürtzhourg; lui indiqna de les porter fur Neu- 
marck (dans le laur-Palatinats) ordonna au Générat Barbou d'entrer en communication 
avec lui, & d'étendre fa droite fur Furth. Les tenratives du Gé: éral Barbou n'ont pu en- 
core parvenir à lui faire appercevoir les movvemens du Général Levafeur. * 

‚‚ Dans cette pofition, l'Armée Gallo- Batuve , retenuë en partie devant le Château de 
Wiürtzbourg , avoit, fur fagauche, d'A/bini avec 2000. Hommes; en face le Corpsde Simbfchön , 
fort d'environ 12,0co. llommes, & dans la même dire &tion le Corps de Klenau, compofé de 
15scoo. Flommes, pofté fur Neumarck & occupant Ratisbonne. sd 
Te, Le 25. (16. Décembre,) le Général en chef donna l'ordre de fe porter en avant de la 
‘Rednitz & de pouffer de fortes Recannoiffances, afin de s'affurer de la pofitton de VEnnemi. 
Depuis le 12. jusqu'au 26. (3- au 17. Décembre. ) il ne s'étoit paté aucun Evénement remar- 
quable; il n'y avoit eu que quelgues affaires d'Avant-Poftes, où les avantages s’étoient trou- 
vés à-peu- près batancés; mais hier, 27. (18. Décembre,) il a éré livré une Bataille fanglante 
entre Nuremberg & Lauf; VA&ion a duré depuis 9. heures du matin jusqu'à la nuit. *° 

„Le Général Klenau a attaqué la droite, commandée par le Général Barbou, & le ‘Général 
<Simbfchön la gauche aux ordres du Général Duhem. On en ecft venu aux mains, & on s'eft 
“battu avec un ackarnement incroyable; mais , malgré dès forces fupérieures, 'Ennemi a éré 
battu & repouffé vivement fur tous les points, Naus lui avons fait 3co. Prifonniers & tué 
plufieurs Officiers fapérieurs. D'après le rapport des Ofliciers Prifonniers, les Autrichiens 
ont ramené plus de cent Voitures chargges de morts & de bleffés. Nous avons eu dans cette 
‘adaire zoo. bleffés & peu de morts. * 

‚‚ J'attends des Rapports plus circonftanciéës, CrirovanN MINISTRE, pour vous faire 
connottre dans tous fes détails unc affaire, dont l'enfembie cft difficile à fair dans un Pays 
coupé de Côtcaux & de Ravines, & couvert de Bois. Généraux, Officiers & Soldats, tous 
ont montré la plus grande valeur; fur quelques points l'on s'eft bactu corps à corps. Le Gé- 
néral Barbou, quiaeuà foutenir les plus grands efforts, a moutré, ainfi que les Généraux 
Pá8&hod & Fuzier, autant de talent que de courage. Le Général Duhem l'a très- bien fecon- 
dé, en s‘oppofant aux tentatives de Simbfchön , qui cherchoit à forcer la gauche, Parmi les 
‘bleffés nous comptons le Citoyen Chauvel & Michel, Chefs-de- Bataillon de la 4gme Demi- 
Brigade, & le brave Frédéric de la arme, qui a été atteint mortellement. Le Chef-de-Bri- 
gade Simon, de Ja Irme légère, a eu fon Cheval tué fous lui. Le Chef de Brigade Vatier , 
‘commandant le gme Régiment de Dragons, placé à l'Avant-Garde du Général Barbou, s’eft 
conftamment diftingug. Ce jeune Oflicier , jaloux de fe faire un nom, fe montre de manière 
‘3 donner de grandes efpérances. * USiené) ANDRÉOSSY. 

Suivant les Avis de la Haye, le Siège de la Citadelle de Mürtzbourg, rendu extrème- 
sent difficile par Vopiniâtre réfiftance du Commandant & les rigueurs de la Saifon, a 


Bed changé dans va Blocus. 





der en en ee 
A LE YDE, au Bureau des NouvearLuLes PoriTiQuEts, 


Ee ker AsRanaAM Buuesf, le Yer. 


Neo, 1. 


SUITE du NUMERO IL, du 


SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLTTIQUES, 


publiges à LEYDE, le 2. Janvier 18o1. 
L'An feptième de la Liberté BATAVE. 


EXTRAIT d'une Lettre de SALTZ- 
BOURG du 18. Décembre. 

” près le paflage de l'Znn par 
PArmée Frangoife, nous avons 
vu notre Pays envahi dans peu 

ls de jours, malgré un dernier 
efort vigoureux de VArmée Autrichienne, 
pour en défendre la Frontière & arrêtér la 
marche de "Ennemi. Voici quelques dé- 
tails fur les événemens Militaires paflés 
dans cette Contrée, depuis que le thúéatre 
de la Guerre y a été tout-à-coup transporté.” 

‚… Le 14. de ce mois, à 8. heures du ma- 

tin, Armée Frangoife, qui touchoit déjà 

à notre Pays, fit ure attaque générale ‘con- 

tre l'Armée Impériale , rangée encore en 

partie fur fes Confins, Comme le Champ- 
de Bataille n'étoït qu'à une demi-lieuë de 
cette Ville, on pouvoit entendre le feu de 
la Mousqueterie. Vers midi, l'Aile droite 
des Frvanpois fut repouflée au-delà de Sín- 
genheim & Klesheim; & elle dut fe retirer 
dans les Bois, hitués fur les derrières, La 

Victoire paroiffoit fe déclarer pour les Au- 

trichiens, Alors le Général Alóreau, ayant 

paflé à la hâte la Sa/tz près de Laufen avec 
fon Aile gauche , tomba fubitement fur 

TAile droite des Aurrichiens. Cette Aile 

fe maintint jusqu'à la nuit, au moyen des 

“Renforrs, que VArchiduc Jean lui fit pas- 
fer; mais, comme elle fisquoit d'être tour- 
dn & que les Frangois étoient mattres des 

auteurs & Bois voifins, l'Archiduc or- 
donna enfin la retraite à fon Armée: Elle 
la commenga vers la fin du jour & Ì2 con- 
IE Pendant la nuit, prenant la route de 
5 Taute- Autriche par Neumarkt & Ilam: 
ach, fans être pourfuivie par 'Ennemi. ” 
ai Le lendemain, 15, à dix heures du 
kist les Frangois entrèrent ici. Le Gé- 
de en chef Moreau arriva à 4. heures de 

aprês-imidi, avec fa Garde, & accom- 

Pagné du Général Defblles; ils descendi- 

ek àla Réfidence Episcopale. Auffi-tôt 

€ nouveau Commandant de la Place publía 

“Ane Proclamarion , pour calmer les flabitans 

effrayés, & leur promettre la continuation 

de la plus grande fûreté , tant pour leurs Per- 
fonaes quepourleurs Propriéiés, En atter- 
dant V'Armée Frängoife traverfoït déjà cetre 

Ville, & CuivoiulArmée Impériale (ur (es 


pas. Le Général Moreau lui-même ne re- 
{ta que quelques heures ici il repartit fe 
foir même de fon arrivée, fe portant immé- 
diatement en avant. Depuis, les Froupes 
Frangoifes n'ont cellé de défiler par nos 
murs: Elles fe font déjà étenduës, dit-on, 
dans la /laute- Autriche; & leur Quartier- 
Général doit être aujourd'hui à Newmarket , 
au Nord-Ouëf? de motre Ville. Tandis que 
te Général en chef Moreau prend cette di- 
retion avec fes principales Forces, (on 
Lieutenarit- Général Lecourbefemble fe pré- 
parer à conduire le refte de l'Arméc cou- 
tre le Tirol. ” 

…, On n'a encore aucuns renféignemens 


„détaillés fur la perte, efluyée de part & d'au- 


tre dans l'A&ion livrée le 14. de ce mois 


fúr nos Frontières. Oa fgait cependant, 


que l'un des Officiers Anglois, qui fe trou- 
voientà la Suite de VArchiduc Jean, le 
Cotonel Byng, Coufin du Miniftre Wick- 
ham, a été tué par les Chafleurs Frangoïs, 
& quele Général de Meerfelda été bleffé, ”* 

„, Il vient d'être impofé fur le Prince- 


Archevéque de Saltzbourg une Contribu- 


tion de fix Millions de Livres, outre des 
Reéquifitions en Grains, Bétail, Pain, Eau- 
de- vie, Souliers &c. * 
EXTRAIT de la Gazette JERLANG- 
fur la rive droite de la Rednitz, dire 
ERLANGER REAL-ZEITUNG. 

, Du Mardi 23. Decembre. IÌ s'eft livrd 
itérativemrent, la femáine dernière, fer divers 
points des Frontières de la Franconie, des 
Cambats fanglans entrc les Corps-d'Arméc 
refpeâifs. Le i8. & Ie 20. de ce mois, on fe 
battit avec beaucoup d'opiniâtreré dans le voir 
finage de Nuremberg. L'Aêion du premier 
de ces jours fut principalement vive près de 
Fischbachs & on la foutint avec la plus gran- 
de ardeur depuis le matin jusques dans la nuit. 
Au commencement, les Aufrichiens s’avance- 
rent, au milieu d'un feu continue! d' Artillerie 
%& de Pelotons, par Lauf, vers Nuremberg s 
mais dès le foir même ils fe réplièrent de noe- 
veau. On a pujuger du carmage de cerre jour- 
née par le grand nombre de blelfés, qui fu- 
rent tramsportés à Nuremberg: Les deux Par- 


ties coroptèrent enfemble plus de oo. morts. 


Le lendemain, 19. de ce moisy use grande 
partie de la Garniton Frangaîfe de Nuremberg 
fortit de certe Ville, & y fut remplacée par 
d'auwes Troupes. On craignit de nouvelits 
rencomtres meurtrières; celles-ci wenfuivi- 


tent au® le se. de ce mois. ‘bes dutrichtens 
pouffèrent une feconde fois en avanc, par 
„Lauff, jusques dans les environs de Nare: 
bergs ils y occuperent Mögeldorf & aurrescen- 
droits voilins, qu'ils gardoient encore le 22. 
Les boulets de la groffe Artillerie tombèrent, 
le 20, près del’un des Fauxsourg de Neremberg, 
celui de ibrd. Cette Ville refta cependant 
toujours occupés par, les Frangois. Dans la 
nuit du 20, il arriva quelques mille Hommes 
de Troupes fraiches dans fes environs, mais 
‘qui, fans s’arrêter „continuêrent aufli-tcleur 
‘marche. La bonne Ville de Nuremberg s’ett 
trouvée depuis le 18. de ce mois, dans une 
Atuarion très-péaible. D'un côté, les dutri- 
ciiens-paroiorent férieufement réfolus de s'en 
rendre mafîsres par la force, & de l'autre 
les Frangois cherchoient à s'en conferver la 
paffefion. Le 20. de ce mois, toutes les Por- 
tes de la Ville reftèrent fermées; on n'en ac- 
‘corde que dificilement, de tems en tems, la 
-fortie à quelques ladividus. Cependanr, le 
lendemain, lune d'clles , la #'orte-zeuve , fut 
„rouverte au libre paflage de tout le monde. * 

 Près de Grüfenberg & d'Ebermannftadt, 


U y.eut également, depuis le. 17. de ce mois, 


de. chguds engagemens: Une Proupe de Has- 
“Fars de Blankenflein vréuit ce dernier jour, à 


faire la Garnifon Franroife d'Ebermaanftadt. 


Prifonnière de guerre. Lerg, on en vintaux. 
mains près d'E/thengu; la mêlée dura pres- 
que fans interruption depuis le matin jusques 
dans la.nuit ; plufieurs Maifons de cer endroit 
furent endommagées. Le 21, on fe mefara 
près de Neukirchen (à.deux petites lieuës 
‘d'Erlang.) Suivant les derniers Avis, lês 
Autrichitns marchoient de nouveau le 21. % 
“Ie aasde ce mois, de tous cû:és, & toujours 
ea plus grand nombre „contre Nuremberg. 
Les Franpois s'y.trouvoient encore en force 
le 22, quoiqu’ils en euflent déjà fait -partir 
alors tout le, Train de leurs Bagages. Cesder- 
niers venoient de planter plufteurs Canons 
près de Buch. Buch , Tennentobe &c. fe trou- 
voient, en revanche, au pouvoir des Impé- 
riaux. Le Quartier- Général du Général 4u- 
gercan a été transfiré le 22. de Herzogen - Au- 
vruch à Pommersfelden, * N } 

Dau refte ‚on ne-ceffe de faire marcher., de 
Hayence & de, Francfort, pour le Cerclede 
Franconit, de nouveaux Renforts deTroupes 
Frangoifes. Le 14. de ce mois, la Garnifon 
entière de Francfort a eu ordre de fe mettre 
en route pour nos Contrées. L' Avant-Garde 
de ce Renfort arriva le 21, dans les. envi- 
runs d'LErlang. °° . 

… Zu 26, Dicembre. Le de ce mois , 
Ja Ville.de Nuremberg a cncore é1é-entië- 
rement Cvacuge par les Troupes Gallo-Ba- 
raves. Leur sctramte euthieu, à-5. heures du 
foir, vers Bach &. Herzogen- Aurach. Une 
heure après, al rentra dans Nuremberg des 
Troupes Auytrichiennes du Corps-d'Armée du 
E. V.M. Comte de Alezau. Dês Hufars de 
KEmbpertur, commandés par le Major Comte 
de Pappenbeins , Ce montrèrent les premiers: 


An 
ae 


Ils fureat foiwis, le 23, par des Volans, par. 
le Corps-Frauc d'Odonell , ainfi que par d'au- 
tres Troupes, & enfin par le Comte de Álz- 
Nak avec lon Oaartier- Géréral. *” 8 

Na Les Troupes. «utrichienines & d'Empire 
Ss Avancoient en nombre confiderable vers la. 
rive droite de la Rednitx: Mais ce n’cít que 
lentement, avec ordre X tranqguillitg , & fou- 
vent en foutenant des Combate-longs & noa in- 
terrompus, que les Gullg- Bataves fe Tout re- 
tirés de la Pegnitz & de Schwabach vers la 
Rednitz. Worchbeim & Bumberg étoient en- 
core, le 25, entre leurs mains. Des Détache- 
mens des Divifions de Barbau & de Duhem dé- 
fendoient, jusqu'au 24, tous les Ponts de la 
Rednitz fur cette route. Par-tout, où les 
“Autrichiens tentèrent, ce dernier jour .& le 
précédent, de les chaffer de ces poiuars de paffà- 
ge, ils leur firent la plus chauderéception; à 
Vach, par exemple, à Möbrendorf & à Buiers- 
dorf. Près le premier de ces endroits , on Se 
battit, pour la poffe(fion du Pont, à coupende 
Canon &% de Fufil, depuis les 11. heures du 
matin jusqu'à 5. heures du foir, & presque 
fans reldche. A cette occafion, le feu de 


lArtillerie incendia deux Granges, qui de- 


vinrentla proye des flammes.. Des Excarmou- 
ches de moindre conféqueace ont ésé journa- 
lières , depuisla femaine patfée , dans nos Con- 
teées. Le 24, veille de Noêt, au foir, il y 
en eut une d'une heure de durée proche d’Fx- 
lang, à Bruk, où les Franpois avoient égale- 


meat un Pont à garder. ”’ 


» Le 24, le Comte de Klenau paffa par Zr- 
lang.pour Uttenreuth. Le L.-V. M.de Simk- 
fchöa, qui, depuis qu“il a é:é joint par le 
premier, commande l'Aite droite de leurs For- 
ces réunies, avoit le 23. fon Quartier- Géné- 
ral à Bueg près d'Efchenau, Celui du Comte 
de Alenau, qui commande en chef lexpédition 
actueile des T'roupes Impcérialesen Franconies 
fe twrouvoit le 25. à Zennenloke, Tous les en-. 
droics voifios-d' Erlang font{urchargés de Trou- 
pes, foit Autrichiennes foit Gallo - Bataves. ** 

… La Contrée de Grüfenberg fut évaeuée, 
dès le 18. de ce mois, par les Croupes Gello- 
Putaves aux ordres du Général Dufour, qui 
fe retircrent vers la Redzitz après pluüeurs 
Fscarmouches très-vives. Grefenberg fut 
occurés le 19, par les dutrichiens. Ce met 
me jour, les Gallo- Bataves dùrent fe réplier 
des environs de Kezmat & Kusberg vers Meur- 
kisch. Leao. & le 21, on en vrat derechef 
aux mains prés de ces endroits, comme. ait- 
leurs. Jnsqu'au 22, les Allemands: avoient 
pénérré de ce còré , au-delà de Cunreutb, 
Geiganz Xe. Depuis la meme Epoque, Ar, 
mée. d'Augereau avait. la pofition fuivantes 


-pofition afltz avantageufe, qu'elle teaoit en- 
cors.le 25. de ce mais. 


e 25 San Aile droite s’é- 
tendoit, jusqu’à.ce dernier jour „ fur la rive 


„droite dela Rednitz, de Buiersworf vers Forch- 


heim: Elle avoir, pros le vieux Château du 
premier de ‘ées endruvits, ure Batterie capicaie.. 
Le Centre & VAile droite dè lArmdée Gullo- 
Eetave éroient rangés ep;msge tems depuis. 


Baiersdorf par Erlang fur la.rive gauche de 
la Rednitz. °° ien 





Les Curateurs de I'Zaftitut da STorP en 


VUsiverfité de Leyne ont réfolu, dans leur: 


dernière Aflembiée, de propofer ppur Quc- 
ftion , prife dans la clafft de la Morglé , le fu- 
Fr fuivant:- eN 


Rreritur „quid Hifforia, rede tradita aut 


Seripta, faciat-.adsEthicen, pracipue ig- 


ter Genaes &: Ropulos? Ova illius, ut: 
Zeneri bumano profit, reke tradenda Jeri. . 
bendeve fint legesP Qua perperam tradi 
le fcriptevedamna, aut in perniciemSo- 


cietatis humane freguentes niminmnoze? 
Qrae porro naza exemplis demonftrentur. 
\ G'eftaa=dire:: 
se Ouel eft le-rapport, que I’Hiftoire:, en- 
„ feignée ou écrite aimfi qu'il convient, 
‚‚ Peut avoir avec la Morale,-far-tout 
„‚ avec celle qui deit stabferver récipro- 
N ‚s-quement/;entre. les Nations & les Péu- 


»» bien enfeigner ou écrire , de facon qu'it 


» en réfulce de l’avantage pour le Genre: 


ss humain 2-Quels font les desawantagess 


5 qui en réfulrent, lorsqu’dn l'enfeigne-: 


“ve Ou-'écrity de facon à-violer ces loix, 
» & quels font les-maux, quselle.a pro- 


„plies? Quelles font les règles pour la- 


se daits trop fréquenrmrent par-id potr ie: 
 tualheur de 1’ Humagité:?, On délre, 
‚… que ces maux foient. conftaués par des 
», eXemples. * 

Ht faut adreffer les Pièces „écrites en répou- 
fe deere Queftion, en Langue Lätinc.ou /Töl- 
tandoiJe, avant le 31. Juillet 1802 , au Pfofes- 
feur NICOLAS'SMAI-LENBURG, atuel- 
lement Secrétaire du dit Ínttitut. La Que- 


‘ftion, prife dans la clalle de la Religion Na- 


turelle & propofée én 1793 étoit «- 

Qua fuerintseorum inter antiquos , tam 
Populos guem Phibofophos , qui animos 
coxporibus poft mortem fuperffites credidé- 
runt, feu opiniones feu placita S fenten- 
tie, de ulteriore. animorum poftrdeceffim 
perfciione?. . 

G'elt-à-dire :: hen, 

‚r Qpelles- ont-&é- ou les opiùfons- ou les 
» -fentimens %:les dogmes, foit des Peu-- 
s‚-ples ‚.foit des Philofophes parmi les 
‚, Auciens, qui ont cru que l'Ame furvit 
s».au Corps, touchaat:la plus hàute per-” 
»» fettion , àrlaquelle les Ates atteigtieut 

"4, après lear fúrtie de cetre vie ?** f 

Comme jusqu’à ‘préfènt il: n'a pas été recu- 

de-Réponfes àcerte Qaeftton ,-on la propofe- 
de nouveau au concours, pour l’épogpe da 
fus-dit 31, Jaillet 1802. 


_ Par orde fupérieur Ecueniqur, ReyNpers & Comp. à AMSTERDAM, aver:- 
tiffent , qu'on payera les Coupons d'intérêts des Obligations- non converties de la deuxième” 
Négociation ee les Canaux d Arragon @?.Taäufte, faite par NieoLAs DECHENIQ:UE,- 


échtant aù, 


s Janvier 18br, au Cormptoir des Caifiers GERRIT: MuLver & Filè- 


Les nouveaux Coupons d'Intérêts pour les Oblikations non converties de la: troifiëme Négo- 
ciation, échéant au 1. Novembre; féront prêts après le vr. Mars-prochain „afin d'être dé 
livrds alöis au Chmptoir des fus-dîts Echenique, Reynders & Comp. contre annotation: 


Jur les Obligations refpedives.. 


Par ordre @ de lâ part de S. MI. le Roi de DANEMARC & de Nor wee ve:Gt. CP 


Pe. Von avertit, que depuis Vendredi 2. Janvier 1801. il fera vaguê tous les jours, le ma- 
tin depuis 9. heures jusqu'à midi „ Cexcepté les Samedis G. Dimanches) at Comptoir de JA- 
coB Duur & Fils, 2 AmsTERDAM, au<payement des Coupons d’Intéréts des Obliga-- 
tions renouvcellées, à la chârge dè la BaNnque-RoyALgE DANOISE, à- CoP ENuâ- 
GUE, échéant an 1. Janvier 1801. C payables chez ABRAHAM CG. Simeon Boas, 
& LA Maye. Js rembourferont de même les trois Qbligatsons, chacune de f5oo..F ks” 
13. dites châcure de f icon. forties rembourfábles au. rome Tirage, feit àl'Etude du 
„Notaire JonanNes SyTuorr € Téinoins à LA IT AYWE, pour être paydes au dit a. Fan 
Mer \Bor. avec une Prime de 3. pour-cent, coimuie il a été anmoncé. dans diverfes. Gazet 
tes Hollandoifes gi mois 'OGsbre dernier. - E ’ 
„Par ordre &° de. la part de Sa Majefêlë Roi.de DANEMARC @:de Norwieuve: 
&. Cé eo. l'on avertinsgue., depuisVendredia. Janvier. 18o1. il fera vagubtousles jours. 
€ matin depuis 9. heures jusqu'à midi, Cexcepté Fes Samedis &. Dimauches) au Gemptoir” 
de JA Cons Duur & Fils à AMSTERDAM, au payement des Coupons d'Intéréts des Ghli- - 
8ations à la charge de Sa dite Majeft8; échus alors, ainfi: qu'au payement de celles dont 
on a döfird Je pembourfement.. On dêlivrera.en même teins de nouseaux. Coupons Pous-cellas 
tes Obligetinns qwi ont été prolengécs. EE 
Sont désoluës.à la nouvellt Chambre-Pupillaire, ainffgu'à celle chergte-de In-geftion- 
des Maffes infolvables de Ja Colonie de Su RANAas Zes Maffes fuivantes;-Sravoir les” 
Maffes de J.F. Knop „le 21 Marss:de TP. Brack, le 8; de A. Meloen, Fils-de Es Jf oes: 
de 8. E, Winne, Veuve en dernier, lieu,de NE, Brouwer, Ze 23. Avrits-dierFenne Iigre 
Ehocotardde van der Mey /£ 3,.Mais J'Ignace.Zersin, le 49 3 de. Mans Ipfens. A oz 


Guin; de 1}. °T.Holfman ‚lea; du Franc Nògre Begfalias Bachus, s'étant nomimé Reyn- 
hard van van Vheelen, le 45 de W. Offenbruhger, le 8; de A. D. Billot, Ze 17 3 de Jac- 
ques ven Hlulft, Je 18, Juillet; de J.J. Smit, le 12; de J. C.de Cros, le 16; de D. }. 
“Henrichfe, Ze 23. Seprembre; de C.de Coningh, le8; de J. Philips ‚le 25. Oâobre; dela 
Franche Gracia de la Mafe S, H‚ Brandon, fe ro. Novembre; du Franc H, IH. van 
Vos, le.23 de G. Hanffen, Ze 28. Décembre 19995 du Franc II, van Vuyft, le-45-de A. 
Somerfail, Ze 7; de P, Everflen, Je 18. Janvier; de E‚C, Gotzee, le 4; de H. Wor- 
„denhoff, de 155 de J. C. Schmide, le 26; de W. P. Bley, de 27. Février; de J. Net- 
zer, less de P. N. Schabbe, le 15. Marss de Ia Franche Sara de E.S. van Mazc- 
ling, 4e 63 de S. S. Solterop, le 8; de ‚J. H. Schmide, le 12; de J. Schryaer, le zo. 
„Avril; de }. G. Krieger, le 24; dela Francke Ant. van Soesman &-de F,'Renal, le 29. 
Mai; de U. van Leeuwaarden, Ze 35 de L. Letsch, le 23. Juin; de Marie Vergé, Ven- 
„ve en dernier lieu de G, P, F. Camufet, le 55 de G, B. Lobel, le 14; du Franc Dubien 
‘d'Euphraca, Ze 165 de R. Laurens, le 29. Juillet; de Ms van der Veen, le 55 de A. 
Friefe & M.E. Juyn, le 115 de G.J. Lemmers, le 253 de A. Belle, le 27. dolt; de 
N. Noach, le 2; & de A. J. Higoin, le 6. Septembre 18oo. Conformément à U’ Art; XIV. 
de TV Imffnuftion & Ordonnance Emande pour la fus-dite Chambre, on prie tous cewa , quiont 
B former des prêtentions à la charge de, ou doivent aux Maffes fus-dites , de déclarer leurs 
prétentions, & faire le payement de ce qu'il pourra étre di par eux, dans le délai d'ure 
‘aunde, à compter du jour que les dites Maffes font dévoluës à la Chanrbre , fous peine d'être 
“dêchus-de leur droit. & juftice envers les Curateurs de la dite Chambre. ’ 

„__ SURINAM Ce 13, Septembre 1800, (Signé) J. E. VAN ONNA, Secrétaire. 

‚ Comaze l'époque à faire ha déclaration, ainfi que le payement de plufseurs des fus-dites 
Blaffes eft déjà expirbe, cette époque ef prolongée ‘par mioi Sous -fignê delment autorifé à cet 
effer, tant à l'égard des fus-dites Mafes que de celles , dont-g.mois-du terme fixé font déjà 
échus, & ce pour le tems de 6. mois à compter de ce jour. 

AMSTERDAM ‘le 17. Décembre roo. (Signé) C. vAN HOOGEVEEN - LANGERACK, ‘q. qe 
On Bvertit tous les Intéref]és, tant dans tz Nigocdation de vingt années, établie à za 
‘Fark, que danscelle de Rentes-Viagères, Tontines @& Annuités, toutes négocides au 
han de J. BereroN, que par Appointement de la Cour de Fuflice. de la ci -devant 
“Province de Hollande, fur la Requête de Jeen Huygens g. q. conförmémenit àce qui a élé 
wefblu d I8pogue dela reddition des Compres des ci- devant Committés, le 11. Septembre 1800. 
fla été ordonne ù:tous les Intéreflés fus-dits, de comparoître le 15, Janvier 1801. ou d'en- 
woyer des Chargés de Procuration devant les Confeillers Mrs. N. W. Hartman & W. Bourfe 
Wits „comte Commiflaires, afin de prendre leur avis far un Plan formé de Liquidatión 
“Wes ese dites'Neégociations, contenant -en fubflance: Que telle Négociattion, qui a certaines 
Prétentions fur ome des deux autres, fera confidèrée d'avoir cédé & transporté fa préten- 
pion à telle adtre Négociation, à gui elle doit ane Sonme plus confidérable, & ce en dö- 
wittrion d'icelles A tel efer qire les trois Négociations pourront liquider enfemble; & qu'en- 
fuite le partage des Deniers de chaque Négociation fe fera fans avoir égard à Vancienneté 
sdesIrserófes @ fans-compter les Intérêts; & donc uniquement à raifon du Capital fournt:, 
mon -obftant que les-Contrats originaux ne fe trouvent pas: A condition nlanmoins qu'ils 
‘foiennt coanus fur les Livres, © qu'ils aient délivré les Atteflations par quoi il confte, que 
Hes Tétes dénommbes font encoreven vie, vu qu'elles l'ont été en 1789; que ce partage fe fe- 
ra de tous les Capitaux , connus fur les Livres, &P non réduitss que les Deniers des Por- 
tions ‚gui ne feront pas encore connuës, refleront confienés pendant trois annbes , afin de 
speuvoir Btre regus pendant ce tems Sier preuves en duë formes & que fi, après les trois an- 
wies:dehuës , le montant des Deniers refés en confignation feroît tel, qu'on pourroit en fai- 
rede nouveau un Partage, on employera alorsdes mefures juridiques, afinde Priver de deur 
wroit eens des Intéreffés , qui mont point-comparu , €? de fatre diftribucr les dits Deniers;parmië 
des Intéreffés conrius. On corfidtrera les non -Comparants comme ne‘ s'étant pas infrritsàfaux 
au contenu du dit Plan , (lequel en attendant pourra être lú ainfi que la Requêre, ò VE- 
eude du Notaire Huxens ù la Tfayes ) mais de fe vefbrer à cequï fera corlubar' Ja di- 
ve Cour à égard de la liguidatton finale des dites Négoctättons, 





„weren maan 





d LEYDE, au Bureau des NouverteEs PoritTiQurs, 
aar AnRaAurM Brus sé, de Ferma Ee 


